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Sur la figurine, le caducée des SeNices de 
Santé nous renseigne tout de suite sur la 
destinée médicale de Henri Mondor dont 
nous voyons ici reproduite la physiono­
mie débonnaire, un peu interrogative. Le 
fond manuscrit atteste l'autre face de cet 
esprit éminent qui allia le goût de la Méde­
cine à celui des Lettres. 

Henri Mondor naît en 1885 à Saint-Cernin 
dans le Cantal; il va être le témoin privilé­
gié des grandes transformations de la 
chirurgie moderne et devient professeur 
de Clinique chirurgicale à la Faculté de 
Médecine de Paris. 

Dès 1943, il évoque dans un vaste 
ouvrage la pensée des plus célèbres 
savants français, d'Ambroise Paré à Pas­
teur et publie plusieurs traités de chirur­
gie; il consacre également une étude 
approfondie à Dupuytren, le fameux chi­
rurgien de Louis XVIII puis de Charles X, 
qui donne sa place à l'anatomie patholo­
gique. 

Praticien, il a tenté une réflexion théorique 
tant sur la pratique de son art que sur son 
histoire. De façon concomittante, il déve­
loppe une œuvre littéraire en profondeur 
consacrée à Mallarmé: "Salut au poète" 
(1938), "L'amitié de Verlaine et de Mal­
larmé" (1940), "Vie de Mallarmé" (1941­
1942), ou Mondor publie de nombreux 
textes difficilement accessibles au public, 
"Mallarmé plus intime" (1944), ainsi que 
l'établissement et l'annotation du texte 
des œuvres complètes du poète, résultat 
de patientes études analytiques. 

Suite logique d'une attirance pour la poé­
sie, il publie: "Les premiers temps d'une 
amitié: Valéry et Gide", "Trois discours 
pour Paul Valéry", "Histoire d'urrfaune" 
et "L'affaire du Parnasse". C'est d'autant 
moins un hasard lorsque l'on sait que 
Mallarmé et Valéry s'intéressaient de près 
à la science et qu'ils se trouvaient dans 
les mêmes courants de pensée pacifiste, 
humaniste et radicaliste. 

Ce n'est donc pas par pur éclectisme qu'il 
aborde l'étude de personnages aussi dif­
férents que le philosophe Alai n ou l'avia­

teur Eugène Lefébure. Et s'il illustre l'ou­
vrage de Paul Valéry "L 'homme et sa 
coquille", il établit aussi une édition sur 
"Les gens de médecine" de Daumier. 

Il devient membre de l'Académie de 
Médecine en 1945, de l'Académie Fran­
çaise en 1946, puis entre à l'Académie 
des Sciences en 1961 un an avant sa mort 
qui sUNiendra en 1962 à Neuilly-sur­
Seine. Ce sont les attestations de l'éten­
due de son champ d'expérience et de 
réflexion. 
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